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Guerre et histoire

Chargé d’études à la Revue Défense Nationale.Laurent Henninger

Les 27, 28 et 28 janvier derniers s’est tenu à la Fondation Cino Del Duca, à
Paris, un colloque organisé par le professeur Jean Baechler, avec le soutien de
l’Académie des sciences morales et politiques. Cette manifestation consti-

tuait l’aboutissement d’un cycle d’une quinzaine d’événements étalés sur quatre
années et intitulé « Guerre et société ». Ce colloque final « Guerre et histoire » avait
pour objet était d’étudier la guerre comme facteur crucial, décisif de l’évolution de
l’histoire des peuples, des « polities » et des civilisations, ce que fort peu d’historiens
– a fortiori en France – ont entrepris jusqu’à présent. On n’ose se demander 
pourquoi… 

Pendant trois jours, on a donc pu écouter les meilleurs spécialistes français
traiter de sujets d’une grande variété, ouvrant à un ensemble étonnant de perspec-
tives. Après une introduction générale du professeur Baechler, la première partie 
du colloque, intitulée « Les grandes étapes », s’ouvrait par une intervention du 
préhistorien Jean Guilaine, présentant une communication sur « La conquête agri-
cole de l’Europe fut-elle une aventure guerrière ? », qui montrait bien à quel point
il est d’une infinie difficulté de tenter de penser les origines de la guerre alors que
nous peinons encore à faire parler les maigres, et souvent contradictoires, sources
archéologiques. Il était suivi par le professeur Jean-Marie Durand sur « La
construction des empires en Asie antérieure », Léon Vandermeersch sur la « Chine
ancienne : la fondation par la guerre d’un État ritualiste aux caractéristiques 
d’empire féodal », Laurent Quisefit sur « L’impérialisme mongol » et Daniel Lévine
sur « L’Amérique précolombienne ».

La deuxième partie, « Le politique », faisait se succéder le professeur Lucien
Bély, sur « La carte politique de l’Europe façonnée par la guerre », le professeur
Reynald Abad, sur « Les effets de la guerre sur l’État d’Ancien Régime (France,
milieu XVIIe siècle – fin XVIIIe siècle) », le professeur Wladimir Berelowitch, sur
« L’évolution du régime politique en Russie du XVIe au XIXe siècle – la place de la
guerre » et le géographe Jean-Robert Pitte sur « Guerre, gastronomie et vin », 
communication assez décevante car se cantonnant généralement à l’énoncé d’anec-
dotes de ce que nous pourrions appeler de « l’histoire mondaine » alors qu’un tel
sujet eût mérité bien mieux que des récits comme celui de la naissance du veau
marengo quand on sait l’importance de la guerre et des armées dans l’histoire de
l’alimentation de masse (invention des conserves ou des aliments lyophilisés
comme le lait en poudre, par exemple, pour ne rien dire de la place de la culture
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extensive du citron en Sicile et dans le royaume de Naples pour alimenter la Royal
Navy de Nelson en traitements préventifs contre le scorbut, et de l’importance de
ce phénomène dans l’émergence de ce qui donnera plus tard la mafia…).

Le lendemain, la troisième partie traitait de « L’économique », avec le 
professeur Georges-Henri Soutou sur « Le complexe militaro-industriel au
XXe siècle », François Héran sur « Guerre et démographie », Cécile Morrisson sur
« Le coût de la guerre à Byzance (VIe-XVe siècle) », le professeur Yann Le Bohec sur
« La guerre et l’argent : Rome au temps du Principat » et le professeur Olivier
Chaline sur « Fiscalité et finances à l’épreuve de la guerre, France XVIIe et
XVIIIe siècles ».

La partie suivante était consacrée à « La connaissance », avec Michèle
Battesti sur « L’innovation : l’exemple de la marine », le professeur Pascal Brioist
sur « La guerre et les développements de la physique à la Renaissance », le profes-
seur Jean Baechler sur « Guerre et modernisation », le professeur Christian de
Boissieu sur « La science économique et les deux guerres mondiales » et Carol
Mann sur « Les relations de genre ».

Le dernier jour, la cinquième partie abordait la question de « La différen-
ciation sociale », avec Jacques Blamont sur « La science », Rémy Bazenguissa
Ganga sur « Peuples guerriers et pacifiques en Afrique », le professeur Philippe
Contamine sur « L’aristocratisation au Moyen-Âge », le professeur Michel Figeac
sur « Armée et aristocratisation de la noblesse en France du XVIe au XVIIIe siècles »
et Daniel Struve sur « Représentations du guerrier dans le Japon de l’époque
d’Edo ».

Enfin, la dernière partie traitait de « La culture », avec le professeur
François Chenet sur « L’ombre portée de la guerre sur les religions de l’Inde », Rémi
Brague sur « Guerre et philosophie », Yves Cadot-Daunizeau sur « Du combat au
dô » et la professeure Florence Goyet sur « Guerre et épopée : le conflit contre la
violence ».



Signalons que les actes de cette série de manifestations ont commencé à être
publiés par les éditions Hermann, dans la collection « L’homme et la guerre » :
Guerre et religion, Guerre et politique, Penseurs de la stratégie. De nombreux autres
attendent leur tour (Guerre et psychologie, Guerre et droit, La bataille, Guerre et
milieux naturels, Guerre et santé, Guerre et opinion, Guerre et armées, Guerre et tech-
nique, La guerre civile, La guerre et les femmes), parmi lesquels celui de cette année.
Une fois l’édition de cette somme achevée, on disposera d’un outil unique et encore
sans précédent dans notre langue pour étudier la guerre dans toutes ses dimensions
et ce, à toutes les époques et dans toutes les aires culturelles.


